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Ne reléguons pas nos oroyan-

ces dans un domaine de spécu-

jation et de théorie; prenons-

Jes au sérieux et que notre vie

en soit l'expression continuelle,:.

Frédéric OZANAM,

 

000M

JOURNAL BI-MENSUEL.

 

NICOLET, vendredi, 21 Mai —

"Le Bon Théâtre
Une association. davis — Magnifique Interprétation du:drame

historique Charles Le Moyne. — Encourageons nos

artistes, — Aimer l’ar£ pour sa beauté. — Donner

par humanitéetpour l’amour de Dieu;

  

Depuis quelquetemps, il déferle sur la région-des-Bois-
Francs et un peu partout dans la Provinceune vague de*repré-
sentations théâtrales, T] va sans dire que chacune d'elle offre
plus ou moins d’attraits, présente un intérêt discutable.

11 nous est particulièrement agréable de dire que les spéo-
tacles qui nous ont été offerts au cours de la saison avaient,
chacun en son genre, droit aux appréciations des amateurs,

Le théâtre est un art, Nous ajouterons même qu'il est une
association’ d'arts, puisqu'en maintes oirconstances, il met à
contribution une infinité de connaissances diverses pour mieuxarriver à traduire la conception de l’auteur: chant, orchestre,
diction, mise en scène, décoration, peinture et autres,

Le théâtre offre dono une merveilleuse occasion de stimu-
ler les ambitions de ceux et celles qui'ont l'avantage de oulti-
ver les arts d'agrément. Le fait de devoir s’exéouter devant le
publio, oblige les artistes, en herbe, en-désir ou consommés, à
donner le meilleur de leur culture,

*

Dans nos principales maisons d'éducation, pour n'en men-
tionner que quelques unes, tels que le Séminaire deNicolet, 1e
pensionnat de l'Assomption, le collège de Victoriaville, celui
d'Arthahaska, la jeunesse étudiante reçoit, comme complé-
ment, el pour faire diversion aux sciences, une formation ar-
tistique préliminaire digne de mention,

Sans doute, il'ne faudrait pas chercher la perfection dans
ces représentations d'élèves. Il y à bien, par ci par là, de pe-
tits accrocs à la diction, à la manière de gesticuler, de se mou-
voir ou de chanter, Ge sont des débutants. Et en somme, les
nombreuses qualités que l'on découvre dans l'ensemble et
l'immense travail que s'imposent professeurs et acteurs pour
arriver à d'aussi satisfaisants résultats, doivent faire oublier
les petiles lacunes,

D'ailleurs, toutes ces corrections désirables arriveront à
leur heure. Le deuxièmecongrès de la langue française en
nous inspirant plus d'amour et de respect pour notre langue
maternelle, ne donnera-t-il pas aussi à tous les canadiens-
français l'ambition de cultiver une diction plus pure, plus
franche, et parlant plus musicale et plus artistique?

Au collège de Viotoriaville, la séance annuelle .a été un
véritable succès. Elle fut donnée en l'honneurdu deuxième
congrès de la langue française. Nous devons dire, à la louan-
ge des éducaleurs, que la pièce au programme, “Charles Le-
Moyne”, fut d’un choix très heureux. Ge drame historique, dû
à la plume du Fr M, Victorin, E.C. met en lumière le sublime
courage, la foi intrépide de ces grands aventuriers qu'étaient
nos ancêtres. I] rappelle la’férocité Jes peuplades iroquoises,|

vers -lès vaillants pionniers ‘de|Il émeut l'âme d'admiration envers
la terre canadienne, envers les missionnaires qui, les uns à
force d'énergie, d'habilité, les autres, par la douceur et l'abné-
gation, ont vainou,la barbarie des premiers possesseurs du
sol.

La mise en scène de ce spectacle touchait-presque -la per-
fection. Les décors étaient d'une grande beauté, la musique
entrainanto et bien choisie.

On trouvera le programme dans une autre colonne.
¥  %  %

Depuis le début de 'annde, la. majorité de nos acteurs pro-
‘essiunnels canadiens-français, les plus en vedette, surtout
ceux de la Métropole, ontvisité les diverses régions de 1a pro-
vince. Ici, ils ont reçuun acueil bienveillant. Les amateurs se
sont rendus applaudir les véritables. artistes que sont les
Barry-Duquesne-Deyglun, les Hébert, les Hector Charland, et
leurs troupes respectives, RE

An cours de ces diverses soirées, les assistants ont oublié
les soucis du jour,.Ils ont comparé leurs propres misères, à
d'autres plus grandes, imaginaires ou historiques. Ils se sont
amusés au souffle de l'esprit gaulois, ou à la vue de grima-
ces lullichonnes. Leur âme a vibré aux accords des cordes et
des cuivres, à la mélodie des voix, En un mot, le théâtre a été
ne diversion à la vie trop tendue du plus grand nombre.

Les spectacles, quand on y découvre rien de repréhensible,
sont done très recommandables et ils valent pour eux-mêmes.

Un précédent existe, depuis nombre d'années, qui consis-|'
le à urganiser séance, concert, parties de cartes, au profit de
cl, nu profit de ça. ; ‘ .

Nous ne disons pas que le procédé soil mauvaisen lui-
même, mais de là à-affirmer qu'il ne -pèche- en rien, il y a de
a marge, \

, D'abord, une représentation théâtrale, un- concert, sont
intéressants ou ils ne le sont pas. S'ils le sont, ne valent-ils
pas le prix d’une admission. S'ils ne le sont pas, pourquoion-
tourager des insignifiances? ,

Sans la moindre arrière-pensée, on emboite le pas dans
une vieille rengaine, sans se douter qu'on entretient une faus-
se mentalité à un doûble point devue. … ;
. Monter un spectacle d'une manière artistique, le diriger
Jusqu'à convenable exécution, ‘y prendre une part active, ceci
représente une. immense travail de plusieurs semaines; ceci
demande des connaissances multiples, lesquelles ont été ao-
(uises au prix d'études suivies, persévérantes; ceci comprend
des veillées sacrifiées, des efforts de mémoire, une dépense
Sppréciable d'énergie, de bonne volonté:

Toutes choses qui méritent d'être retribuées selon la va-
leur et le travail individuels, , ge

, D'un autre éôté: secourir les -pauvres, aider les institu-

Lions, n'est-ce pas faire l'aumône? Etn'est-ce pas le Maître Jui-
Même qui a promis de récompenser au centuple un verre d'eau
donné en son nom? nu

Remarquons la condition: “en son nom”, c'est-à-dire li-
béralement, sans rémunération immédiate; “en son nom” et
Non pas pour avoir en même tempsle plaisird'assister à ceci,
à cela, commes’il était impossible à un chrétien, à un être ci-
vilisé, de ne pas s'amuser, de ne pas se régaler, de ne pas Joulr
davantage de la vie, lorsqu’on lui demande de vêtir son frère
8relottant de froid, de tendre un morceau de pain à l'enfant
ui gémit, d'ouvrir sa bourse en faveur des oeuvres sociales.

, Pour mériter-la récompense centuplée, il faut faire l'au-
mone pour I'amour de Dieu. Il fautimiter le geste auguste et
Élaché du semeur qui met toute sa confiance en la rosée du

Ciel, en la terre bonne et féconde, où doit se cacher toute se-
Mence pour germer avant de porter des fruits. : ;

Par ailleurs, si nous voulons que iis artistes profession-

Niels ou amateurs ne manquent pas de I'aliment indispensable
à l'épanouissementtotal de leurs talents, ne leur ménageons
Pas la sympahie, l’encouragement dont-ils ont besoin.

,_ Assistons aux représentations artisfiques pour l'amour ou
l'honneur de l'art. Faisons d'aumône pour- l'amour de Dieu.
Ans les deux cas, notre geste sera grahd et sa répercussion,

bienfaisante,

Madame Camille DUGUAY.
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Camille DUCUAY, Fondateur,
 

L'Historien des Bois-Francs estMort
FEU M. L’ARBBE C.-E. MAILHOT

La région des Bois-Francs et tout le diocèse: de Nicolet sontdans le deuil par le décès de M. l'abbé Chs Edouard Mailhot,l’historien des Bois-Francs, Le grand écrivain est décédé, après
quelques semaines de maladie, à l'Hôtel-Dieu-d’Arthabaska. Il
lait âgéde 82 ans. Ses funérailles ont eu lieu, le 15 mai, à

l'Hôtel-Dieu d’Arthabaska, à 10 hrs et l'inhumation au cime-
tière du même endroit.
. , M, l’abbé Mailhot est né à Gentilly, comté«de Nicolet, le 6
Juin 1855, de Michel Mailhot, cultivateur, et.deJulie Bourbeau-
Beauchesne. Ilsa fait ses éludes classiques et :théologiques au
séminaire des Trois-Rivières où il à été ordonné prêtre par S.
E. Mgr Laflèche, le 25 septembre 1881.

,_ Il s’était retiré du ministère on 1908, ‘alors que sa santé fai-
flissait. Il avait été successivement vicaire à Gentilly de 1881 à
1883, à St-Célestin de 1883 à 1884, à St-Pierre-les-Besquets en
1884, ainsi qu'à Saint-Stanislas-de-Champlain,:.de nouveau à

  

de 1887 à 4889 et de Sle-Anne du Sault de 1887:à 1888, curé de
Si-Paul de Chester de 1898 à 1908,année où ils’ést retiré à l'H4-
tel-Dieu d'Arthabaska,

, M. l'abbé Mailhot à publié quatre livres sur l'histoire des
Bois-Francs, livres qui lui ont demandé beaucoun de recherches
dans les archives, de compilations des documen s, de conversa-
lions avec les anciens, de vérifications, Et c'estavec cela qu'il

“Son histoire des Bois-Francs, en- quaire volumes, consti-
tue l'un des chants les plus beaux de la grande épopée cana-
dienne-française. C'est le récit authentique et complet d'un é-
pisode de cent ans dans l'histoire colonisatrice, dans une par-
lie de celle province où l'ambition säxonne ävait cru planter à
jamais sa pensée dominatrice.

“Les Bois-Franos furent ouverts à la civilisation par
d'humbles mais courageux agriculteurs, dont16 patriotisme ot
la foi furent servis par une intelligeñte solide el une volonté
ferme du devoir à accomplir. M. l'abbé Mailhot a fait ressortir
jusqu'à l'évidence la noblesse luminouse de ces gens dans lo
cadre principal de son histoire des Bois-Franes.”

Inutile d'ajouter que M. I'abbé Mailhot était hautement vé-
néré par tout le diocèse, qu'il emporte les regrets des popula-
tions qui ont eu l'avantage de posséder ce grand litlérateur
comme pasteur de paroisse.

Notre journal dépose sur la tombe du- vénérable Disparu le
respectueux hommage de sa haute estime etl'assurance du
souvenir reconnaissant que doivent garder les âmes bien nées
envers ceux qui ont travaillé à immortaliserlesbeautés de no-
ire pays el les actions louables de ceux de notre race.

Parlons Mieux:
CHAUFFAGE ETECLAIRAGE

Calorifére,-caille
Switch
Fuse

 

Radiateur
Interrupteur
Goupe-circuit

Three-way Interrupteur va-et-vient
Socket Douille
Plug Prise de courant
Pilot Veilleuse
Meter. Compteur
Balle feu Briquot
Allumeur Allumoir
Allumeur à gazoline Briquet à essence

AMEUBLEMENT ET LINGERIE

Buffet
Bibliothèque à caissettes
Berceuse, chaise -benceuse
Horloge de parquet
Sommier élastique ou métal-

lique
Couverture
Taie d'oreiller

OBJETS-DEMENAGE

Side-board
Bibliothèque à rayons
Chaise berçante
Horloge grand-père
Spring, spring-bed

Couvertes
Tête d'oreiller

ru, :AL

Pôle à rideau Tringle, bâton à-rideau
Cadre Tableau
Prélat, prélart Linoleum ;
Cadran Réveille-matin, réveil
Stand (à musique) Pupitre
Savon d'odeur ;( Savon Parfumé
Noir à chaussure, black=bol Cirage

Epingle de sûreté, de;nourriceopi à couche San VAEpingle Papier de verre,ipapier verréPapier sablé
Washer “ Rondelle
Tranche (à tabac) : Hachoir
Canisse, canistre Bidon CL
Balai électrique Aspirateur de poussière
Tordeur, tordeuse Fissoreuse
Moulin (4 coudre; & laver, & Machine (à coudre, etc:)

tricoter, etc.)
Affile-crayon Taille-crayon

Satchel Sacoche, portemanteau,.sac de
voyage, sac à main, réticule

USTENSILES

Grille-pain
Service de couverts

Toaster
Coutellerie

i NORTHERN ELECTRIC CO. LTD.

The4>t Théibre -— PRÀSAMBLE COMPANY
ière

Chaudronne Chaudron SALADA TEA CO, OF
illoi CANADA,LTD.Bombe, canard Bouilloire

POMS

exe

in

laos

Sobre ou
Moulin a la créme-a la glace Sorbelière ninconan ay

Navette : WM. WRIGLEY JR. CO. LTD.
Tray, cabaret, cabaretier Plateau
Couvert (d’une marmite) Couvercle

Le mystère de la T. S. Trinité

pensée sur les conseils divins sans|me temps les reconnaît et les con-

éprouver Une sorte de vertige. L'é-| fesse. Or, si les desseins de Dieu Efface, effaçoir Gomme élastique. COLGATEPALMOLIVE-PEET

Palette, pèque Garde-vue DOMINION RUBBER co. LTD.
DOMINION STORES LTD.

Agoustiquedeopnone) Dood‘our FRIGIDAIRE CORPORATION LTD,

Nous ne pouvons arrêter notre faible raison, et cette raison en mé-

‘(comment la nature intime de ce
souverain Etre nous serait-elle con-
nue?

Cepondant nous distinguons et
nous glorifions dans cette essence
incréée le Père, le Fils et le Saint-
Esprit. C'est que le Pdre s'est révélé
lui-méme on nous envoyant son Fils,
objot de gon éternelle complaisan-

Ce; c’ost quo le Fils nous a manifes-
té sa personnalité on prenant notre

chair,... c'est quo le Saint-Esprit,

envoyé par le Père et le Fils, est ve-

nu remplir on nous la mission qu'il
a reçue d'eux.

Notro oeil mortel plonge respec-

tueusomont dans ces profondeurs sa-

crées, et notre coeur s'attendrit en
songeant que sf nous connaissons

Dieu, c'est (par ses bienfaits qu’il a

formé on nous la motion de ce qu'il

Gentilly de 1884 à 4886, dessorvant à Ste-Marie de Blandford|scattendons dans Tacraneouet attendons dans la confiance Je

moment où elle s'évanouira pour

faire place à ln vision éternelle de ce

que nous aurons cru ici-bas,

Dom Gueranger.

000000700%
& chanté puissamment les Cantons de l'Est ouplutôt, emprun- LA VIE QUI PASSEtons pour le dire, les quelques phrases suivantés écrites par M.Alphonse Désilets, ©4000

DEUXIEME CONGRES DE LA LAN-

GUE FRANCAISE AU CANADA

La vingt et unième émission du
Comité d'organisation du deuxième
Congrès do la Langue française.

Cetto émission sera diffusée par

la Société Radio-Canada sur le ré

seau trans-Canada le mercredi, 26

mai, de 10 heures à 10.30 h. du

soir, heure avancée de l'Est,

Le programme comportera une

causerie de M. le Docteur Lafram-

boise, ‘président de la Société Saint-

Quelques propriétaires

-de nombreux camions

Chevrolet

ALUMINUM CO, OF CANADA LTD,
BRITISH à AMERICAN OIL CO:LTD,
CANADA PACKERS LTD,
CANADIAN GENERAL ELECTRICCO,
CANADIAN NATIONAL
CARBON CO. LTD.

CANADIAN NATIONAL EXPRESS
CANADIAN OIL COMPANIES LTD,
CANADIAN PACIFIC EXPRESS
CANADIAN WESTINGHOUSE
CO, LTD. -

CARNATION COMPANY
COCA-COLA CO, OF CANADA LID,

GENERAL STEEL WARES LTD.

1HE GOODYEAR TIRE & RUBBER CO,

THE H. J. HEINZ CO.
IMPERIAL TOBACCO CO, OF
CANADA

IMPERIAL OIL LTD. -
MASSEY-HARRIS COMPANY LTD.
MeCOLL FRONTENAC OIL CO.
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ORK-COEUR DE GRANBY |% A LOUER
Les anclens du Colldge du Sacré- Ÿ

Coeur de Granby célébreront en $ Manufnoluro do porles et 3
juin prochain, les noces d'argent de $ chassis on briquo ayant $

four fama ator. têtes, Ton ld AW dold do 7000 pieds de $
oceasion Co ces fotos, CONS plancher, aveo chaufferie Ÿ

tiendra un conventum général dos

anclens élèves do cetle institution.

Ces derniers sont priés de communi-

Quer sans retard, leurs noms et u-

dresses, au Comité des Anclens”,

= moderne of grand han-
gar à vendro ou à louer,
S'adresser à la Succession
Itenri Levassour,

6 Blvd Carignan.
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L'ALLER:en tout temps depuis

midi, vendredi, 21 mal, Jusqu'à"
2 h. p.m. lundi, 24 mal.

RETOUR: départ du point
d'arrivée Jusqu'à minuit, mardi,
25 mal, 1937.

(heure solaire).

   

 

ProMex de
longue An de semaine pou v
vos patents où vos amie,

Pour tout renseignement s'adresser aux agents

CANADIEN NATIONAL
——— —
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» +» disent les frais d'exploitation des grands
propriétaires de camions Chevrolet!
© Les chiffres ne mentent pas . . . et c'est dans les livres
soigneusement tenus des grands propriétaires de camions
que vous trouverez la preuve de l’économie et de la sécurité

des camions Chevrolet . . . une histoire de succès sans égal
dans le domaine du transport commercial au Canadal

Si vous avez un service de camionnage . . . si petit ousi
grand soit-il . . nous avons un camion Chevrolet pour
l'effectuer . . . un véhicule puissant qui vous servira de jour
en jour . . . par tous les temps . . . dans toutes les conditions
de route et de charge. Tenez compte aussi de l'augmenta-
tion de profit que vous donne l’économie générale du
Chevrolet qui réduit vos frais d'opération. Le faible coût
initial réduit le montant de votre placement . . . le grand
millage au gallon d'essence et d'huile réduit les frais de
fonctionnement . . .et de grandes capacités pour de plus
grandes charges payantes.

Pourquoi pas visiter aujourd'hui le dépositaire Chevrolet
de votre voisinage? Son expérience vous aidera dans le
choix de votre nouveau camion. Il vous expliquera les
facilités du mode General Motors de paiements à termes.

 

(amis(HEVROLET
RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS PROCHE DEPOSITAIRE
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LE NICOLETAIN, VENDRERI LE 21 MAI 1937.
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OUL...vous pouvez voir sa qualite

VERITABLE
Les affaires vont mieux, et les

acheteurs de pneus tendent vers Ja
qualité, Entrez dans le mouvement
et choisissez des Pneus Gutta Percha
de qualité véritable. Ces pneus sont
dignes de confiance —ils vous pro-

tègent avec des plis plus forts;
des côtés plus solides; des

semelles plus larges et
plus sûres; du caoutchouc
plus dur—une qualité
évidemment véritable,

VOYEZ VOTRE DEPOSITAIRE GP |
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"AUJOURD'HUI, NOS JUM

DIONNE EN SANTÉ ONT EU

DE L'AVOINE QUAKER
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  LUXEFORTIFIER LES NERFS
12] LA DIGESTION, LAPPETIT
- Now Fut Qupagte. Ji. B 4 Rosin, Sn.
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Les 3 Années de Succès des Dionne
Démontrent que Tout le Monde a Be-

à soin de Vitamine B. Procurez-Vous-En
Chaque Jour Dans L’Avoine Quaker!

Une bonne assiettée coûte moine de lo

(omnencezvijouranasssmaateH2

“QUAKER Oats

|

M. L’ABBE ALBERTUS MARTIN

A L'HONNEUR

Au cours d’une séance solennelle

d’Action catholique donnée au début

d'avril au Grand Séminaire de Qué-

bec, M. l'abbé Albertus Martin, sé-

minariste de 2e année, a présenté

un travail qui lui a valu en public

de chaleureuses félicitations et une

flatteuse appréciation de la part du

Président d'honneur, Son Eminence

le cardinal J.-M. Rodrigue Villeneu-

ve, archevêque de Québec. Cette

belle étude avait pour titre: “l'Ac-

tion Catholique dans ses relations

avec le temporel’.

M. l'abbé Atbertus Martin est le
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LES FLOCONS
DE MAÏS QUAKER

Garantis les meilleurs que vous ayez
jamais goûtés,

SONT EGALEMENT FABRIQUÉS PAR

THE QUAKER OATS CO.
TRIPLEMENT CACHETÉS POUR GARDER
LEUR FRAÎCHEUR CROUSTILLANTE
Er

E
S

NE 

DIT UN GARAGISTE

BIÈRE MOLSON

   
LA BIÈRE QUE VOTRE
 

ARRIÈRE GRAND -PÈRE BUVAIT

Export

  

fils de M. Arthur Nartin, industriel,

gérant de la Consolidated Optical

Co, de Nicolet.

 

PLAN D'AMELIORATIONS

 

Le Conseil] national des femmes

canadiennes vient de donner son

entière approbation au Plan fédéral

d'améliorations aux habitations,

Par la voix de su présidente, il as-

sure que l'amélioration des mai-

wons akporte une solution à iplu-

sieurs problèmes qui retiennent au-

jourd'hui l'attention de la femme

canadienne. C'est à la suite d’une

étude approfondie que le Conseil

national des femines canadiennes a

décidé de seconder cette mesure de

cuopération nationale, destinée à a-

méliorer nos demeures et à stimu-

ler le travail.

“Non seulement nous souhaituns,

mais nous désirons ardemment aider
le Gouvernement « attirer l’atten-

tion populaire sur un projet dont

l'objectif est de moderniser nos de-

meures” à déclaré madame ueorge.-

O. Spencer, (présidente du Conseil

national, dans une lettre adressée

aux promoteurs du Plan d’améliora-

tions aux habitations, les membres

de la Commission Nationale de Pla-

cement. Elle a ajouté: “En tant que
femmes et maftresses de maison,

nous avons le devoir d'assumer no-
tre part de responsabilité et d'assu-

rer la réalisation et le succès de ce
projet”.

Madame Spencer à aussi fait

part que l’une des raisons qui a

motivé la formation du Conseil na-
tional des femmes Canadiennes a

été la suivante: ‘la nécessité d’une

action irrésistible contre l'indiffé-

rence ajpportée aux conditions dans

lesquelles évoluent les hommes et

les femmes peu favorisés',
 

Avis aux jeunes
Deuxième Congrès de la Langue

Française.

Tous les groupements, Assoclu-
tions et sociétés de jeunes de Lan-
gue française qui n'ont as été at-
teints par les appels précédents et
désirent prendre art au Congrès
sont invités à se faire connaître au
plus tôt.

La journée des jeunes aura lieu
le mercredi, 30 juin. L'inscription
est de 60 sous el donne droit d'en-
trée aux diverses séances de Ja
Section. La manifestation du soir
est publique,

Les intéressés sout priés de com-
munjquer pour inscription et tout
renseignement complémentaire à l’a-
dresse ci-dessous:

Le Sous-Cumité des Jeunes
Deuxième Congrès de la

Langue française,
Université Laval, QUEBEC,

MANIFESTATION EN L'HON-
NEUR DU P. MARQUETTE

le 38 juinà Boucherville

 

Le 10 juin prochain marque le
troisième centeuaire de la naissan-
ce du P. Jacques Marquette, de la
Compagnie de Jesus, l'illustre mis-
siounaire français qui accourpagna
Joliet dans son expédition au Mis-
sissipi. Le grandes fêtes aurout lieu
en France et aux Etats-Unis pour
commémorer cet anniversaire,

Il a paru à l'Action Nationale que
le Canada français ne pouvait lais-
ser passer cel événement inaperçu.
Le P. Marquette se dépensa plu-
sieurs années dans notre pays, U
exerça son ministère, entre autres
endroits, aux Trois-Riviéres et à
boucherville. ( |

C’est au mauvir de la Broquerie,
à Boucherville, où le P, Marquette
fit le premier baptème en 1668,
qu'aura lieu le dimanche 13 juin, à
sh, de l'après-midi, une manifesta-
tion en son honneur organisée par
l'Action Nationale et à laquelle tout
Je public est invité.

Nous donnerons bientôt les dé-  
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Surveillez les coûts, lorsque vous ferez le choix

de votre nouvel auto! Comparez les prix, le mil-
lage au gallon, l'économie d'huile, les frais d’en-

tretien . . . et vous choisirez un Chevrolet,

Surveillez aussi les valeurs! Comparez les caracté-
ristiques et vous n’accepterez jamais moins qu’un
Chevrolet pour votre argent. Les carrosseries

Fisher monacier à toit-tourelle, pour la beauté

et la protection. Les freins hydrauliques dévelop-
pant leur propre énergie, pour la sécurité. Le
moteur à soupapes en tête, pour une performance

économique. Les genoux mécaniques (sur les
modèles Master de luxe), pour l'incomparable
“roulement flottant”. La ventilation Fisher sans
courants d'air et la glace de sécurité dans toutes
les fenêtres.

Achetez suivant les légers paiements mensuels du
mode General Motors de paiements à termes,

CHEVROLET
J.-C. Vézinal&Fils Enrg.

VENDEURS AUTORISES —

e © -pour

LE TRANSPORT
ECONOMIQUE

L'auto complet
complètement nouveau

(ISLOMOBILISH
ro

A HB) Q JFGAO
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ROSSERIES FISHER MONACIER A TOIT-TOURELLE

145
Coupé d'affaires Master à 2

‘places, livré à l'usine,

‘Oshawa. Taxes du gouverne-

ment, licence et fret à coût

additionnel. (Prix sujets à

changer sans avis.)

C-1378F

CAR
 

VICTORIAVILLE    
tails de cette manifestation patrio-
tique. t

 

NOUVEAUX COMTES COMPRIS
DANS LA ZONE DE LA QUARAN-
LAINE CONTRE LA PYRALE DU
MAIS.

 

St-Maurice, Drummond, Nicolet,

La Loi de la Protection des Plan-
tes ayant été dernièrement amendée
par le ministére provincial de l'A-
griculture, ceux qui cultivent du
blé d’Inde sont donc priés de pren-
dre note que les comtés de St-Mau-
rice el de Drummond, ainsi que la
 
 

La candeur rayonnante
Ët ton coeur généreux

Les sentiers du devoir

Ton souvenir vivru, tel

Victoriaville, le 16 mai, 1937.

Sur la tombe de Fernand Houle

Enfant que nous aimions, dors ton dernier sommeil
A l'ombre du clocher témoin de ton baptéme;
Lis, près de tous les Liens, attends le grand réveil
Tul, dont l'âme est déjà près de sou Bien Suprème.

 

Jumais nous n’Oublierons ton sourire si bon,
Tes grands yeux réveurs où se mirait ton ame,

auréolait ton front
d'où jaillissait la flamme.

L'exemiples de vertus, lu jalonnas, enfant,
de ta trop courte vie;

Au labeur comme au jeu l'effort triomphant

Créait autour de toi l'élan digne d'envie,

bu Céleste Empirée où sont les Chérubins,
Duigue sur les chers tiens, vivant dans les alarmes,
Abaisser tes regards, tes secourables mains,
Des coeurs endoloris, revient sécher les larmes,

un chantant devoir,
Pour calmer nos regrets et- notre tristesse.
Nous nous consolerons de l'Eternel Revoir
De te savoir heureux dans J'Eternelle Ivresse.

FIDELIS.

 

 

 

 

 

VICTORIAVILLE FURNITURE, LIMITED
Victoriaville, Qué
 

       =MANUFACTURIERS D'AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A
COUCHER ET DE SALLE A MANGER EN PLAQUE DE
NOYER COMBINE DE MERISIER SOLIDE, SERVICE

A DEJEUNER, ET ARTICLES EN FIBRE.

 

    

partie du comté de Nicolet situés à ce bornée à l'est par la limite ouest
l’ouest de la rivière Bécancour, sont|des comtés de Laviolette, Cham-
maintenant compris dans la zone del plain, Arthabaska, Richmond, Sher-
la quarantaine contre la pyrale du|brooke, Stanstead et par la rivière
mais. En vertu de ce nouvel amen-|Bécancour dans le comté de Nicolet;
dement une quarantaine est établie|et à l’ouest par la limite est du
dans toute cette partie de la proyln-|comté de Pontiac,
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En dehors des mélodies réservées

_
LE NICOLETAIN,nm LE 21MAJ1887. LL _

LBeure Littétair | LIn>tant | Musical SAVEZ-VOUS QUE

ENTRE NOUS:
Si l'époque des visites doune un grand mouvem

et agite lu vie mondaine, ce qu'elle met surtout enhn perpétue atiolement, c'est notre langue. Les conversations banales, les dialo alowjores, les papotages peu intéressants volent de salon en salon gy Jeosi peu où l’on sache causer! Ici, l'on jabote sur des incidents cent fois otbaches; Jà, ou «aquette sur les travers du voisin; dans telle société, ‘cha.«un pérore et nul n’écoute; dans tel autre groupe, ou ne sort pas 4 focommuns, Vieux clichés pour esprits bornés. On jase, on bavarde ®t prebille, on jargonne. Où cause-t-on? Dans le cercle présidé par ue matty 0Je maison intelligente, instruite, "bonne et. . .concise.“Oui, vraim atilfaut beaucoup savoir, très bien savoir et savoir être indulgente pourtainparler ceux que l'on reçoit. Car voici le secret charmant de recevoir avecgrâve: provoquer ses Visiteurs à briller et rester soi-même dans l’ombrAu reste, la mesure dans la conversation est une marque d'espri KR
de distinction, Cette mesure est rarement parfaite, surtout chez esJ iues filles qui n'ont plus de réserve. Elles prétendent tout savoir: lestranchent, décident, imposent des lois. Il leur serait si facile et si ; ustaire d'écouter davantage et de mieux se taire!’ Leur retenue etursilence leur qermettrajent d'observer la conduite des autres et d’en f ireJeur profit, Elles découvriraient vite avec quelle adresse une femmedumonde bien élevée sait donner à la conversation un tour favorable à 06visiteuses: à Celle-ci qui est artiste, elle rappelle ses suocèg et lui 71de son url, à cette poupée frivole, elle questionne chiffons et fantreluches;devant une mère de famille, elle évoque la grâce des enfants: et elle fa-cilite à telle savante l'explication de telle curiosité scientifique pouvantintéresser l'auditoire. Si l'on discute en sa présence, elle dirige ‘la discus-sion, et ne prend aucun yparti, car elle désobligerait le vaincu qui n'ose-Trait pas la contredire et céderait de mauvaise humeur.

Mais elle ne laisse choquer aucune opinion politique
fait arrêter toute conversation qui tennent à prendre cette volg.pusettient les faibles et les timides, prête de l'esprit à ceux qui n'en ont pasfait valoir ceux qui en ont, remarque les traits qu'ils lancent, les font
courir, ce dont on lui saltgré,

Ainsi toule fenime, même d'un esprit médiocre ac uiert la
d'une femme almable. Dans le monde, on réussit souvent minepationpetits 1moyens ane pay es traits de génie,

Enun être bonne, indulgente n'est, pas de faire à toutvompliments exagérés. 11 faut tourner sa phrase naturelle, defaçon8te pas embarrasser celui À qui elle s'adresse. Les éloges à brûle-pourpoint
déplaisent aux esprits justes. :

Que voila de belle morale! dira-t-on. Et l'on ne croyai
Mode en cette aflaire! l’arfaitement, madame, la mode ot apoursiaguider dans lout ce qui concerne nos relations sociales et mondaines.Er à ce sujet ses conseils ont varié souvent; pendant quelques an-nées colle nous voulait sentimentales, réveuse et romanesques; puis ce futle règne des “Vayeurs” et des nerfs elle nous Imposa ensuite la raldeurbritannique, le “shake hand” brusque, les causeries en argot de jockey;il fut tris chic de ne rien manger el de vivre de lair du temps; uneautre sui=on, la gourmandise élait une suprème élégance, ce fut l'ère des“five o'ciock,” aux raflinements de petits gâteaux et de sandwichs inédits.
Telle duche:se en souvenir de Trianon, offrait sur les soucoupes de Saxedes tartines de pain noir endulte de crème aigrio, accompagnées d’un café
au lait helvétique; telle vieille grande dame partageait avec ses visiteurs
une somplueuse camomille dans les tasses d'argent, pour alder sansdoute à lu digestion Lénible d'épaisses galettes normandes... lef se glis-salt le ule gras trufié entre deux feuilletages exquis; là, le chocolatsousseux de crême fouettée. On s'ingéniait à découvrir des recettes ex-
traordinaires el à ne rien servir conrme dans le salon d'en face...

Et maintenant, Mesdames, la Mode ne vous inipose qu’une chose: ladistiuction qui est la grâce naturelle mise uu service d'une éducation
très élevée; elle se prévecupe peu de votre appétit pourvu que votre car-
nation claire et fraîche révèle un estomac équilibré et une hygiène ration-nelle, elle ne se préoceupe point de faire des excentricités en offrant le
dunch à vos amis, mais elle met à la disposition de votre gout et de votre
idéale hospitalité un électisme raffiné de friandises. Faites ce que vous
voudrez, ugissez en liberté pourvu que vous tendiez à la perfection et!
surtout, suyez naturelles et mesurées en tous vos gestes,

  

- H'ASARDS

Que d'étranges hasards, de chances obstinées
N'a-t-il pas fallu pour qu'un jour,

Dans la trame sans fin des brèves destinées,
Nos deux âmes ensemble ici-bas fusssnt nées!

Et tu ne sais pas mon amour!

Sous le même soleil et sur la même terre
Se croiseront en vain nos pas;

- Le blé qui nous nourrit, l'eau qui nous désaltère,
Sont les mêmes; poutant je vivais solitaire,

Comme si tu n’existait pas.

Et je pleure, et, jouet de forces inconnues,
Mes larmes tombent sur le sol,

Elles sèchent bientôt et vapeurs devenues,
Peut-être tu les vois errer avec les nues

Où l'oiseau se mouille en son vol,

Et peut-être l'oiseau s'abat sur ta fenêtre,
Docile à quelque aveugle loi,

Et tu lui fais accueil, et tu baises peut-être
Comme un envoi du ciel, mais sans les reconnaître

Ces pleurs que j'ai versés pour toi.
SULLY PRUD'HOMME.

“L’AUTO LE PLUS ÉCONOMIQUE
QUE NOUS AYONS JAMAIS

 pe

  

 
FA Ci-dessus—Coach Oldsmobile Six avec mailleà

ESPROPRIÉTAIRES vous diront que cet Oldsmobile
[ plus gros et plus beau est d'une économie extra-
ordinaire en fait d'essence et d'huile. Et vous trou-
verez que l'Oldsmobile est une voiture de qualité qui
vous épargne aussi de l'argentsur l'entretien. Com-

parez ce fameux Oldsmobile avec toute autre voiture
et vous comprendrez qu'il vous offre une plus grande
valeur pour chaque dollar—aux bas prix actuels.

Vous pouvez posséder un bel Oldsmobile nouveau

moyennant de légers paiements mensuels grâce au

mode General Motors de paiements à termes.

 

Une dame bien,conaue pour
ses tapis au crochetdit com-
ment elle obtient ses cou-
leurs artistiques

“On me demande de partout com-
ment j'obtiens les belles et fraîches
couleurs de mes tapis!” Ainsi s’ex-
prime Mme S., dont les tapis cro-
chetés ont obtenu plusieurs prix aux
expositions ontarieunes. ‘Je teins
mui-même tous mes lissus au moyen
deis ‘Teintures Diamond, Seude 1a
Marque Diamond m'assure les tein-
tes riches qu'il me faut. J'obtiens,
äec un seul paquet, plusieurs nuan-
ces différentes parce qu’elles con-
tiennent une plug grande quantité
des meilleures anilines’.

TEINIURES DIAMOND
—— Fabrication canadienne —

Le

DACHETER AUJOURDHUI
LE NOVORO DU
DR.PIERRE
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Salon de Coiffure
Pour donner aux dames et

aux demoiselles qui veulent
bien nous honorer de leur eli-

3 entèle, tout l'agrement et le

 

confort désirable, nous avons
remis À neuf notre salon de
coiffure. Nous pouvons donner
les permanents à l'électricité,
à la vapeur et sans fil. Ce der-
nier ne produit aucune sensa-
tion de chaleur ni de malaise
à la cliente. Venez en faire
l'essai et vous serez ravies,
Mesdames.

Coiffures de tous genres,
teinture des cheveux, soins de
beauté, etc, vous sont assurés
au salon de:

Mille G ROBERGE

221 Notre-Dame, Victoriaville
Tél. 464,
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Soulagez le douleur
aves

OLDSMOBILE 1937
> *

»

J.-C Vézina& Fils Enrg, vewos avonss —

de choeur,

 

au célébrant a l'aute] et à ceux qui
Tassistent, lesquelles
toujours en chant grégorien sans
aucun  accouypagnement d'orgue,
tout le reste du Chant liturgique est
propre au choeur des clercs.

COMMENTAIRE
À souligner l'expression du début

‘mélodies réservées uu célébrant à
l'autel”. Elle porte sur los intro.
ductions du Gloria et du Credo, aus-
si bien que sur les oraisons, l’Evan-
Bile ou lu Préface. En couséquence
les chantres n'ont pus plus le droit
de repreudre “(Gloria in excelsis Deo”
ou de redire ‘Credo in unum Deum"
que celui de chanter l'Evangile ou
la Préface. Les unciens conuposi-
leurs avaient le souci de cette tradi-
tion grégorienne, el les modernes
qui respectent les conveuances lityr-
Biques les imitent eu cela, D'où né-
vessité de corriger si Possible, ou
sinon d’écarter toute oeuvre fautive
en ce point, qual que puisse être par
ailleurs son mérite artistique ou mu-
sical,

Le lecteur aura saus doute re-
marqué la fin du paragraphe: “tout
le reste du chant liturgique est pro-
pre au choeur des clercs”,

Pour mieux saisir le gens de ce
passage, et l’esprit de l'Eglise dans
ses ordonnances, car Pie X n'a fait
que les raviver, il convient de rap-
beler le dispositif en usage dans les
églises, aux siècles d'or de la litur-
gle.

Au lieu d'être exilé du sanctuaire
et relégué au-dessus de l'entrée do
l'église, le choeur des chantres, la
“Chorale” ou encore, suivant l'ap-
pellation classique, ‘lu chapelle” in-
terpréte officielle du chant liturgi-
que, avait sa place dans une trfbu-
ne à droite du sanctuaire et don-
nant directement sur lui; et tous
les choristes, clercs tonsurés ou dé-
jà dans les ordres mineurs, endos-
sajent le surplis afin de pouvoir, le
cas échéant, participer aux démons-
trations religieuses, telles que funé-
railles, processions, avec le clergé,
qu'ils précédaient en chantant.
“Par conséquent, les chantres dew

églises, même si ce sont des séqu-
dlers, composent à proprement par-
der le choeur ecclésiastique. La mu-
slque qu'ils exécuteront devra donc,
ay moins dans sa majeure partie,
conserver le caractére de musique

doivent être

OH. LEFEBVRE, 8. J,

AERC

La Minute Gaie

Un prix bien gagné

-——Ainsi Louiset, tu as remporté

deux prix? — Oui, maman. — Les-

quels? — D'abord le prix de mé-

moire. — Et l'autre? — L'autre...

l'autre. Ma foi, je ne me rappelle
pas.

Quelle mémoire!

Un étranger vient d'être condam-
né à mort par les tribunaux chinois.

Le président lui dit: Par égard pour

votre qualité d'étranger, je veux bien

vous laisser le choix parmi tous les

———

L'AUTO
‘QUI À TOUT POUR 1837

Carrosseries plus grosses, plus
spacieuses

Moteurs plus puisssnté
Nouvelles Carrosseries

Fisher monacler à toit-teurelle
Freins superhydrauliques

Deux nouveaux stabilisateurs
Roues à genou mécanique prouvées
Ventilation Fisher sans courants d'ale

Nouvelle direction centralisée

PRIXvers “1065
(Coupé sport 6 cyl. aveo

strapontins). Liveé à l’usine,
Oshawa, Ont. Taxes du gou-
vernement, licence et fret à

coût additionnel.

(Prix sujets âchangersans avis)

Il y à aussi des modèles 8 cylindres   
LLd
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J.-C. VEZINA & FILS Enrg.
VENDEURS

genres de mort. Comment voulez

vous mourir?

Le condamné souriant:
De vieillesse, monsieur

dent.

le préel-

Pour dire vite.

Si un chasseur sait chasser sans
son chien, son chien sait chasser

sans son chasseur.

A L’INDEX

À la demande de plusieurs lectr!.
ces, nous donnons aujourd'hui une

liste aussi complète que possible des

auteurs dont les ouvrages sont à

l'index, et ceux considérés comme

dangereux.

AUTEURS DONT LES OUVRAGES
SONT A L'INDRX

Balzac (de) — Toutes ses oeu-
vres — Béranger. Chansons. Dumas

(Alexandre, père et fils) — Tous

leurs romans; la question du divor-

ce — Georges Sand. Toutes ses

oeuvres — Victor Hugo — Notre-

Dame de Paris — les Misérables —-

Allan Kardeck — Ses ouvrages sur

le spiritisme — Lamartine. Souve-

nir; Impressions; Pendant un voya-

ge en Orient; Jocelyn; la Chute

d'un ange — Larousse. Grand dic-

tionnaire universel du XIXe siècle.

Henri Murger — Tous ses romans
— Renan — Presque tous ses ou.

vrages. Sue (Eugène). Toutes ses

oeuvres — Voltaire. Ses oeuvres,

excepté le théâtre — Zola. Ses oeu-

vres.

AUTEURS DONT LES OUVRAGES

SONT DANGEREUX

Guy de Maupassant — Pierre Lot-

ti — Xavier de Montepin — Riche-

Fin — Beaudelaire — Paul Bour-

get — René Marzeroy —  Catulle

Mendès — Gyp — Mirbeau — Mar-

celin — Lemonnier — De Rosny —-

Paul Marguerite — Rachilde —

Georges Beaume — Alexandre Hepp

— Scribe — Hughes Le Roux — L.

Bonnetaux —- Dabut de la Forest —-

Mery — Henry Houssaye — Alexis

Bouvier — Cherbuliez — Champ-

fleury — Amédée Achard — Alfred

de Musset — Edmond About —

Henri Becgne — Les deux Gon-

court — Ferdinand Fabre — Al-

fred Assolant — Husymans — |,

Peladaumery — Pierre Yaccone —-

Marquis de Foudras — Charles

Monsolet — Paul de Kock — Mon-

selet — Georges Ohnet —- Octave

Feuillet — Emile Richebourg — E-

douard et Albert Delpit — Chs. Des-

lys — Adolphe Belol — Ernest et

Alphonse Daudet — Paul Delajr —

Jules Mary — Henry Gréville —

André Theuriet — Charles Cassinet

— Théodore de Banville — Ponson

du Terrail — Henri Murger — Al-

rhonse Karr — Ernest Capendu —-

Hector Matot, Gustave Droz — Gus-

tave Aymard, etc, etc.

Princeville

Mlle Jeanne et Irène Couture

sont de passage à Victoriaville par

affaires.

Mlle Jeanne Boucher passe le di-

manche dans sa famille.

M. et Mme Arthur Boucher et VICTORIAVILLE leurs enfants passe le dimanche à  

AUTORISES — VICTORIAVILLE

Asbestos chez des parents.

M. et Mme Jusèbe Roux ot leur

fille Annette de passage à Drum-

mondville à l'occasion de la mort

de leur neveu M. Georges Mtienne

Boisvert.

Mlle Cécile Trépanier dangereuse-

ment malade.

Jeudi, 18 mai, en l'hôtel de ville

de Princeville a eu ljeu une séance

dramatique et musicale donnée par

mes.

 

les amlioalistes.

M. et Mme Ferdinand Deroy de
Plossisvilie en visite chez M. Hono-
ré Dechambeau.

M. et Mme Edmond Thoboutot,
font part à leurs parents et amis de

la nafssance d'une fille baptisée sous
los prénoms de Marie, Berthe, Yvon-
ne. Parrain et marraine M. et: Mme
Musèbe Roux.

 

 

contre indique qu
améliorations possibles.

Adressez-vous à votre comité local
ou à tout entrepreneur ou firme
de matériaux de construction de
bonne réputation. Puis, ayant ob-
tenu une estimation du coût des
améliorations désirées, négociez
un emprunt avec votre banque.
Ou, voyez d’abord votre banquier
et suivez ses conseils,

Commission Nationale
.de Placement
SOUS LA JURIDICTION

GOUVERNEMENT FEDERAL

S'ADRESSER AUX GERANTS DES

BANQUES LOCALES

UN EMPRUNT
SOUS LE

RÉGIME DU PLAN
D’AMÉLIORATION
AUX HABITATIONS

transformera votre
flemeure ou votre

ferme . . .
Que vous viviez en ville ou à la
campagne, le Plan d'amélioration
aux habitations peut vous être
utile. Il ouvre la voie à la moder-
nisation: il fournit l’argent pour
les améliorations qui rendront vo-
tre demeure plus confortable et la
ferme plus rémunératrice tout en
facilitant le travail. La liste ci-

ues-unes des

  

Combinez la maison
avec le garage,

Agrandissez les chatibres
actuelles,

Ajoutez de nouvelles
chambres.

Remplacez les gouttières,
les tuyaux de décharge

et les corniches,
Grattez les planchets et
donnez-leur un nouveau

Tuilez les salles de bain,
Posez un linoléum dans
la cuisine et d'autres

chambres.
Réparez les murs de

brique et les chaperons
de pierre,

Enlevez la boiserie
extérieure vieillotte,

Renouvelez les doubles
portes, les châssis et les

moustiquaires.
Calfeutrez les portes

et les fenêtres.
Isolez la surface
intérieure du toit.

Divisez de nouveau les
murs en pañneaux.

Construisez des armoires
spéciales à linge.

Examinez tous les fils
et placez de nouvelles

prises de courant.

Renouvelez les
garnitures électriques,

Faites disparaître les fils
radiotéléphoniques et

les antennes.
Remplacez l'ancienne

glacière par une glacière
électrique à demeure,
Installez de nouvelles
baignoires à demeure,
Remplacez les lavabos
(Le coûs de cette série d'an-
sonces, diffusées por la
Commission nationale de pls.
coment, à Bi entièrement
dbfrayé par des firmes ot des
citoyens de grand esprit civi.
we comme contribution à
V'effort coopératif national”
que viséis le Parlement du
Canada dans la lai créant la
Commission nationale de
Hacemens.)   e
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LE NICOLETAIN, VENDRER] LE 21 MAI 1987.
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& à l'OUEST canadien

 

DEPART

QUOTIDIEN DU 21 AU 31 MAI inCLUS.

ALLER ot [
“ |ARETOUR de Voitures ordinaires

NICOLET Winuipeg .. .. .. . $28.98
— Saskatoon ee . .…. 88.40

Edmonton .. oo. 48
hn | Vancouver .. .…. 58.08

*Places t moyennant onpplè-
mont, Le Rbparsonpromabive sonloment.

Billets réduits pour toutes les ‘autres gares de l'Ouest canadien.

Pour billets et tous renseignements sur les itinéraires, les privilà
d'arrêt en cours de route. couchette, etc, s'adresser aus sgonis,

CANADIEN NATIONAL

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

Expert-Oomptable licencié
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en

matières Commerciale et
Financières

425, avenue Viger, Montréal,
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Cartes Professionnelles
 

Gaudet et Vigeant
AVOCATS - PROOUREURS

 NICOLET,P. Q.
 

Tél. 188 — Casier P. 166

Gérard Boyer

Notaire
Greffe: J. C. H. Laflamme

Rue Notre-Dame, — .Nicolet,

 

 

RUE NOTRE-DANE
TEL. 109

Paul.-A.Traban,

Avocat — Barrister
 

 

 

 

Nicolet, P. Q. = :

Rue Panet Tél. Local

Armand Proulx Dr H. Chatillon
entiste

AVOCAT

Rue Notre-Dame,

B. A. L.O.D. D.O.D.
En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. Q.  NIOOLET,
 

    
 

 

Dr Geo. SmithCasier postal 233

  

  
  

   

 

: ~intJ-Arthur Désilets [3cu roprace cequêtes ot ao
B.A, LLB. Sudbury

Notaire Médecine générale

rue Notre-Dame
 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q. NICOLET, P. Q.

 

 

David Deshaies J.-A. Simard  
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ST-WENOESLAS,
A.D.B.A. Oo. Nicolet.

Architecte, Prête Hypothécaires

Assurances, Fem, Accidents et
NICOLET, Automobiles, Formation &e

C.P, 74 CP. 118 Bociété, Successions,
rietre DSIea

TEL: 15564 SatisfactionCONSTRUOTEUR Sr rates

 

Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-umes, voscontractionsnou Napol, Provencher
as Contracteur-Plombier

Eugène Marchand aInstallation de chauffage à
eau chaude et à vapeur 74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

Entrepreneur - Constructeur
Hd

NIOOLRT, P. Q. Lisez

04060004 LE NIGOLETAIN.

 

 

TELEPHONE 81

DOCTEUR GRORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Btadiant de l'Université de Paris

SPROIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Ohlrurgien à l'hôpital du Ohrist-Rel de Nleciet

RUE NOTRE-DAME,

————

>" NICOLE, P. €.

 

La Compagnie de Tricot de Nicolet
Nicolet Knitting Company

H.-N. BIRON, Prop.  
RUE NOTRE-DAME NICOLET, P. Q. 
 

LEACAAEAAAAEAAEN

Avec les compliments de

Arthur Martin
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL CO. LTD

NICOLET
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Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,
Téléphone: Bell Nicolet 104 Adresse Télégraphique

Local Aston Jonction
Bureau et Entrepots Code Dowlings
Ave S.-Raphaël 4e Edition

Alexandre Gaudet,
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

Etablie en 1803. ASTON ICT. P, Q.
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CHARLES

Chomedy, de Maisonneuve, gouv. de

Charles, fils de Charles Le Moyne .

De Sailly, notable de Ville-Marie ..

Duclos, notable de Ville-Marie ..

Pictot, notable de Ville-Marie...

Jacques Viau, tenancier de Le Moy

L. Archambeault, tenancier de Le M

L'Ours-Noir, chef agnier .. ..

Le Serpent-Rusé, chef-agnier

La Plume, chef agnier . .

L'Orignal, chef tsonnonthouan ..

Dent-de-Louip, chef onontagué ..

Chef tsonnonthouan.. ….
Le Renard, chef onéiout ..

Un Onéjout .. .. .. .. .. ..
Un Vieillard agnjer .. .. .. .

Un Enfant agnier ce an

Premier algonquin ..

Deuxièmealgonquin ean

lyre Buteau, Daniel Larue, Eugène

John Pidgeon.
AUTRES

Nouvelles de
Victoriaville

M. le juge et Mme Wilfrid Lali-

berté, de Québec, ont fait dernière-

ment un court séjour à Victoriaville.

%  %

M. J.-E. Alain, co-propriétaire

de la Victoriaville Furniture Ltd.

est de retour d'un voyage pour af-

faires à Montréal.

“ #%

M. et Mme Bernard Dionne, de

Garthby, en visite chez Mme Ca-

mille Duguay.

* ok *

M. Robert Mailhot, professeur, de

Montréal, de ‘passage en ville.

LE IE
M. Carey, accordeur de piano, de

Sherbrooke, accompagnait les artis-

tes qui ont interprété ‘La Passion”

le 14 courant au théâtre Victoria.

# + % ,Ç
M. Roméo Paillé, de Drummond-

ville, est venu assister aux funérail-

les de son beau-père, M. Edouard

Côté.
%* kk \

Mlles Hermine et Monique Gau-

det et MM. Patrick Trottier et Gé-

rard Babineau, d’Aston Jonction, as-

sistaient à la séance au Collège à

Victoriaville. Nous avons aussi re-

marqué Mme Joseph Houle, de Dave-

luyville et Mme Dr Arthur Ricard,

de St-Sylvére.

’ % # x
M. Maurice Lebeau, de St-Justin,

en visite chez sa goeur, Mme Anto-

nio Paquin.
ook.

Mgr Antonio Camirand, V.G. el

M. l'abbé Emile Lauzière, professeur

au Séminaire de Nicolet, de passage

en notre ville.

x’, ¥,,%

Dr et Mme Bourassa, de Daveluy-

ville, sont venus rendre visite au Dr

et Mme Edgard Vanasse.

x..H.0X

M. et Mme J-W. Paradis, de

Montréal, étaient à leur résidence

de Victoriaville, le 17 mal.

¥..%,. %K

Mme Paul Bourgeois, de Ste-An-

gèle, en visite chez Milles Rouleau.

HR
Mme Trudeau, de Montréal, est

venue rendre visite à son frère M.

Désiré Ledoux.

0k. 0k
Mlle Cécile Rheault, de Plessisvil-

le, en ville dernièrement.

ok0k
Mlle Marie-Antoinette Vallidres

est actuellement en promenade à

Montréal. ,

*,.%,.%

Mme Camille Duguay et Mlle Cé-

cile Houle sont allées à Drummond-

ville dernièrement pour affaires.

*,.%,,.% .

Nous souhaitons la bienvenue à

Mme C.-S. Lespérance, née Gabri-

elle Fortfér, de Québec, qui vient

proseAAOMIAGE

SALON DE MODES

Quel chapeau porterez-vous Ÿ
pour le printemps et l'été? $
Quel modèle? Quel genre? 2
Quelle couleur?

Voilà autant de questions
que toute femme doit résoudre
à l'approche de la saison nou- 3
velle. $

Ces problèmes seront réeo-
lus facilement, si vous vous
rendez, Mesdames, Mesdemol-
selles, chez:

Madame ALLARD
Coin des rues Panet et Plesais

NICOLET

Madame Allard tient aussi
à votre disposition de jolies
robes légères pour la rue et la
maison. $
Une visite est sollicitée.A
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Charles Le Moyne, interprète officiel de Ville-Marie

Pierre d'Iberville, fils de Charles Le Moyne .. ‘

Jacques de Ste-Hélène, fils de Charles LeMoyne ..

Paul de Maricourt, fils de Charles Le Moyne .. ..

François de Bienville, fils de Charles Le Moyne

Gabriel Souart, supérieur des Sulpiciens ..

Chicot, au service de Le Moyne, milicie

Michel Dubuc, tenancier de Le Moyne, milicien ..

Pierre Benoist, tenancier de Le Moyne, milicien \

Jean Ronceray, tenancier de Le Moyne, milicien .

Garagonthier, chef onontagué, ami des Français .

Fleur-du-Lac, fils de Garagonthier .

L'Aigle-Chauve, chef tsonnothouan, .

AUTRES ALGONQUINS

Clément-Marie Pépin, Charles-Edouard Boisvert, Gilles Aubin, A-

 

LE MOYNE

 

Voici les princiçaux personnages qui ont figuré dans le drame his-

torique, Charles LeMoyne, du Rév. Frère Marie-Victorin, E.C., à la sé-

ance du 11 mai, au Collège du Sacré-Coeur, à Victoriaville.

DISTRIBUTION DES ROLES

Ville-Marie .

ne, milicien .

oyne, milicien ,

. Hector Deschesnes

. Henri Tardif

.. Léo Normand

. Emilien Fontaine

. Armand Roy

.…. .. Cécilo Larividve

. Emilien Vandal

. Jean-Marc Gaboury

. .. Jean-Paul Daigle
. .. Armand Bédard

. .. Georges Auger

. Guy Massicotte

. +. .. Roland Lemay

Allard, Henri Walker, Réal Perras,

IROQUOIS

Raymond Maher, Gaston Gauthier, Luc Aubin, Jean-Claude Trem-

blay, Joselyn Tremblay, Eugène Savage, Yvan Béliveau, Rhéaume Poirier.

d'unir sa destinée à l’estimé gérant

de notre Banque de Montréal.

LE JOUR DU COURONNEMENT

A l'occasion de la fête du Couron-

nement, un très beau programme

fut mis à exécution par la popula-

tion de Victoriaville,

Les rues et les résidences déco-

rées offraient un aspect de réjouis-

sance,

Une parade très bien organisée se

forma ay Collège commercial pour

défiler ensuite dans les rues St-Au-

gustin, Notre-Dame et St-Jean-Bap-
tiste.

La fanfare locale donna un con-
cert au kiosque près de l'Hôtel-de-

Ville, ; '

Voici l'ordre de la parade: Le

Chef de Police M. Boucher accom-

pagné du constable M. Bédard. La

fanfare du Collège. Un corps d'E-

cossais. Le Colonel J. Marie Jutras

et le Sergent-Major Henri Walker.

Le régiment duCollège Commercial
FF. S.C. Le côitps des cadets avec
drapeau en tête. Les corps de clai-

rons et de tambours. Le cercle mu-

sical de Victoriaville. Les Chevaliers

de Colomb. Les Artisans-Canadiens-

Français avec drapeau en téte. Les

membres du clerg. Les représentants

de la communauté des Fréres du 8.-

C. Le Conseil de Ville. La Chambre

de Commerce, La Shawinigan W.P.

Les industriels. La fanfare de War-

wick. .

Une trés longue suite d'automo-

biles escortalent la parade.

MM. Paul-Gérard et Uldéric Poi-

trag dirigérent un feu d'artifice qui

eut lieu à la fin du concert.

°

L'HEURE AVANOEE A NICOLET

Nicolet, = L'heure avancée en-

trera en vigueur dimanche le 23

mai (prochain. Ainsi en ont décidé

propriétaires et locataires de cette

ville, au cours d'un referendum qui

a donné une majorité de dix votes en
faveur de l'heure d'été.

DEUIL A L'ACADEMIE SAINT.

LOUIS-LDE-GONZAGUE

 

L'Académie Saint-Louis de Gon-

zague vient d'être profondément é-

prouvée par Ja perte d'un de ses é-

coliers d'élite: Fernand Houle,

En effet, jeudi dernier, après 10
jours de maladie, Fernand rendait

à Dieu sa bells Ame virginale. Il

était âgé de onze ans et onze mois.

Cette mort indpinée causa une vi-

ve émotion igarmi ses condisciples.

Son pupitre de classe, recouvert

d'un drap mortuaire, sur lequel

tronait un crucifix entouré de diffe-

rentes photographies et des cahiers

du petit défunt. rappelait à tous la

fragilité de la vie et les rudes le-

çons de la mort.

Son application en classe, sa pié-

té à l’église, son entrain et son a-

ménité en récréation lui avaient ga-

gné tous les coours.

Les nombreux bouquets spirituels

attestent éloquemment l'estime dont

jouissait le petit Fernand, digne ë-

mule des Gérard Raymond, des Guy

de Fontgalland. D'ailleurs cette con-

sidération s'était manifestée en fé-

vrier dernier alors que ses condlscl-
ples I'élisalent Zélateur de la Ligue

du Sacré-Coeur.

Aussi, tous se firent un devoir de

sacrifier une partie de leur congé

hebdomadaire pour assister aux

obsèques et malgré une pluie torren-
tielle, ils accompagnérent la dépouil-
le mortelle depuis la maison de ses

parents, M. et Mme Edouard Houle,

jusqu'à l'église paroissiale.

“La mort n’arrache rien, elle

plante” dit un philosophe chrétien.
Nous croyons à la vérité de cet é-
noncé. Du haut du ciel, Fernand
servira de guide à ses compagnons
qui naviguent encore sur cette mer

ténébreuse parsemée d'écuells, 

. .. Gérard Michaud

.. Jean-Marie Jutras

. Rosaire Olivier

. Emile ‘Tardif

Jean-Paul Guillemette

oe . Stanton Sheltra

.. .. Raymond Gosselin
Lacien Laroche

. Georges Lenneville

Cee a . .. Albert Sévigny

« ve 44 ++ +. .. Charles Lavallée

. "Jean-Marc Bergeron

. Paul Vallée

. Max Beets

. Maurice Béliveau

.. .. Jean Labrecque

.. Laurent Crochetidre

«+... .. Arthur Grenier

. Qeorges-Hemri Coulombe| *

 

  

 

LANGUE FRANCAISE AU
CANADA

OHRONIQUE DU CONGRES

Le Comité central n'a rien négligé
pour propager l'idée du Congrès un
peu dans toute l’Amérique du Nord;
voyages d'organisation, émissions
radiophoniques, affiches, articles de
journaux, boutons souvenirs. Nous
voulons consacrer la présente chro-
nique à ce dernier mode de propa-
gande, quitte à revenir gur les au-
tres en temps opportun.

Le bouton du Congrès est d’une
inspiration artistique et symbolique
À la fois. Il est l'oeuvre d’un élève
de l'Ecole des Beaux Arts & Québec,
M. Marius Plamondon. Il porte sur
fonds blanc une feuille d'érable
bleu azur. L'auteur a plaqué sur
cette feuille une fleur de lys bleu
foncé. Autour du motif central, il a
inscrit la date et la devise du Con-
grès: 1937, Conservons notre hérita-
ge français. Ie dessin représente
bien l'oeuvre de civilisation françai-
se accomplie en terre d'Amérique.
La devise signifie bien notre volonté
de continuer la tâche commencée.

Le Comité central a commandé à
la maison Arsène Belleville, de Qué-
bee, 700,000 exemplaires de ces
boutons souvenirs. Depuis le début
de mars, cette maison canadienne-

TIREBOBINOU !

 

'MA MIGNONNETTE, EMBRASSEZ - MOI!
TIRE LA BOBINETTE |
Al

JE

VOGUE
est en
Vogue

TABAC A CIGARETTES

- VOGUE
CYY: S

DEUXIEME CONGRES DE LAjcours du Conseil de

 

l'Instruction
Publique, des inspecteurs d'écoles,
des institutrices’ et des instituteurs,
plus de 400,000 boutons-souvenirs
ont été distribués dans les écoles de
la Province de Québec.

Les comités régionaux et parois-
siaux qui veulent répandre ce bou-
ton- souvenir peuvent s'adresser au
Secrétariat du Congrès, sous-comité
des Noëllistes, à l'Université Laval,
Québec, Le bouton se vend dix sous
aux adultes et cinq sous aux élèves
des écoles primaires et moyennes.
Un prix de faveur a été consenti à

co —

 

H

 SENS UN PEU
LA CIGARETTE
MAIS SOYEZ SANS
EMO):
CEST UNE CIGARETTE
QUE J'AI ROULÉE
MOI-MÊMEAVEC
LE TABAC VOGUE,

/
 

  
le paquet
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ces ‘établissement scolaires afin que
tous les écoliers puissent épingler
sur leur poitrine le bouton du Cen.
grès.
En celà encore s'affirme la volon-

té des organisateurs du Congrès. Le
Congrès est orienté tout entier vers
l'avenir. Dès lors 1] est avant tout
l'*Affaire”’ de la jeunesse, jeunesse
de- l'école primaire, de collège et
d'université. Il ne sera un succès que
s'il rallie à la devise inscrite sur le
bouton-souvenir toute la jeunesse
française d’Amérique.
Le Comité de Publicité du Congrès

 

 

Fondée en 1590 Three Castles  
 

 

française remplit la commande à Laer”MELCHER DISTILLERIES LIMITED Wwe Special
une cadence de 50,000 boutons par Dry Gin Montréal et Berthlerville, PQ, Lions hisky
semaine. Grice au bienvelllant con-
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Cuisinez

AU FRAIS

  
de cuisine que dégagele poêle à combustible.

en prévaloir cet été?

Le printemps et l’été, ne permettez pas que la chaleur torride de la

cuisine gâche votre plaisir de vivre. Cuisinez à l'électricité; la besogne

vous paraîtra facile, aisée. Toute ménagère sait par expérience quelle

corvée incessante représente le fricotage des repas durant la canicule.

En achetant un poèle ‘électrique, la mère de famille ignorera cette

corvée ainsi que la chaleur suffocanteet la plus grande partie des odeurs

La cuisine à l’électricité est rapide, reposante, économique; tout à

fait moderne, elle accroît la somme des loisirs. Pourquoi ne pas vous

Tous renseignements sur demande à

nos diverses succursales

  
  

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO. - |


